Mariée avec un malignier

C'était une jeune fille
De Saint-Malo des iles
Qui veut s'y marier
Avec un malignier

Son pére qui veut la battre
Sa meére qui la menace
Pourquoi veux-tu t'y marier
Avec ce malignier

Ah oui, je quitterai pére
Ah oui, je quitterai mere
Freres et sceurs et parents
Pour suivre mon amant

L'amant, qui était a la porte
Qui entendait ces paroles
Ouvrez la porte, ouvrez
Ma belle si vous m'aimez

La belle a fut si sotte
Quelle a ouvert la porte
La prit, la embrassée
Derriére lui la montée

Quand la belle fut en Flandre
Qu’elle vu ni feu ni flambe
Elle se mit a pleurer

Du regret gu'elle avait

Quand elle fut dans ces landes
Grand Dieu qu’elles étaient grandes
Encore un petit coup éperon

Nous rejoindrons la maison

Pleurez, pleurez tant Rosette

Pleurez pleurez point tant ma Nanette
Vos beaux jours sont passés

Il n’y faut plus songer
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